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Les champignons dits Ambrosia, vivent en association avec divers 
insectes des écorces et du bois, en particulier des Scolytes. Ils se 
développent dans les galeries de l'insecte et sont capables de péné- 
trer les tissus de l’écorce et du bois et de les altérer. Ils servent de 
nourriture à l'insecte d’abord, aux larves, et parfois aussi aux 
adultes. Par contre, dans leur propagation et leur conservation, 
ils dépendent de l'insecte qui les implante dans les galeries nouvel- 
lement creusées (FRANCKE-GROSMANN 1952, 1956). 

Jusqu'à présent, les champignons Ambrosia ont surtout fait 
l’objet d’études entomologiques en raison de leur vie symbiotique 
et de leur écologie, et n’ont été que bien imparfaitement décrits 
dans leur morphologie et étudiés pour leur taxonomie. Souvent, ils 
ne furent même pas pourvus d’un binome valide, mais classés 
seulement provisoirement dans un genre de forme plus ou moins 
approché, comme, par exemple, “Monilia sp.” D'autre part, leur 
obtention en culture pure se heurte souvent à des difficultés, car 
le recouvrement fongique des galeries comporte de nombreuses 
autres espèces secondaires qui, à l'isolement, croissent plus rapide- 
ment que l’Ambrosia et le recouvrent. 

Le présent travail envisage, dans leurs caractères morphologiques 
et leur position systématique, deux espèces d’Ambrosia dont il a 
été déjà question en détail dans la littérature entomologique. 


1. Rajjaelea ambrosiae (Fig. 1) 


Dans les galeries de Platypus cylindrus FAB. chez les chênes 
tombés, BAKER (1963) observa un hyphomycète qu’il isola tant 
de l'insecte que des galeries et le décrivit brièvement comme “Spo- 
rothrix sp.” ; ses cultures pures furent désignées de la même mention. 
Le champignon forme des aleuriospores à paroi épaisse (chlamy- 
dospores) et, comme l'indique aussi BAKER, de très petites conidies. 
Il apparaît avec évidence que ce champignon ne peut appartenir 
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au genre Sporothrix lorsqu'on le compare à Sporothrix schenckit 
HEKTOEN & PERKINS, l’espèce-type du genre. Cette espèce, mieux 
connue sous le nom de Sporotrichum schenckii (HEKTOEN & PER- 
KINS) MATRUCH., cause chez l'homme une maladie de la peau et 
des tissus, la sporotrichose. Sporothrix schenckii a été brièvement 
décrit par MARIAT, LAVALLE & DESTOMBES (1962) et étudié plus 
en détail et illustré par EMMONS, BINFORD & Urz (1963). Ce 
champignon possède de petites conidies formées isolément ou en 
groupe, les unes à côté des autres, sur de courts pédoncules ou 
denticules, par un bourgeonnement successif soit latéral du my- 
célium, soit terminal de conidiophores ténus plus ou moins dé- 
veloppés. 

Le champignon Ambrosia de Platypus cylindrus, au contraire, 
possède un conidiophore bien caractérisé issu d’un entrelacement 
mycélien compact et au sommet duquel des conidies sont formées 
en succession acropétale, les unes à côté des autres tandis que la 
cellule sporogène s’étire chaque fois quelque peu. À l'opposé de 
Sporothrix schenchii, les conidies ont ici une insertion plate et large, 
sans denticule, laissant sur le conidiophore une cicatrice large et 
proéminente comme une boursoufflure ou un coussinet et forment 
des masses sporales mucilagineuses. En fait, le champignon ne 
saurait aisément prendre place dans aucun genre connu. C’est 
pourquoi un genre nouveau est proposé, que nous souhaitons dédier 
à la mémoire de feu le Professeur RAFFAELE CIFERRI. 


Raffaelea nov. gen. 


Sporodochia superficialia, effusa, confluentia, laeticoloria. Coni- 
diophora fasciculata, erecta, septata, ad basim crassa, ad apicem 
versus attenuata. Conidia in apice conidiophori successive oriunda, 
obovata, ad basim conico-truncata, unicellularia, hyalina. Aleurio- 
spora solitaria, in apice hypharum septarum oriunda, globosa vel 
turbinata, unicellularia, hyalina, crasse tunicata. 

Species typica: Raffaelea ambrosiae. 


Raffaelea ambrosiae nov. spec. 


Sporodochia superficialia, effusa, albida. Conidiophora dense fas- 
ciculata, in cellulis basalibus rotundatis hyalinis vel laete brunneis 
oriunda, erecta, simplicia vel ramosa, septata, hyalina, 70—150 x 
longa, ad basim 5—9 u crassa, apicem versus ad 1.7—2.5 p atte- 
nuata. Conidia in apice successive oriunda, obovata vel triangularia, 
ad basim conico-truncata, unicellularia, hyalina, 5—9 x longa, 
4—6 u crassa. Aleuriospora solitaria, in apice hypharum septarum, 
4—7 u crassarum. oriunda, globosa vel turbinata, unicellularia, 
hyalina, firme et crasse tunicata, 10—18 diam. 

Inventa ut Ambrosia Platypi cylindri FAB. in Quercu, in Bri- 
tannia australi, est. Typus cultura in agaro dessicata CBS 185.64 
est. 
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Fig. 1. Raffaelea ambrosiae. Conidiophores avec conidies et aleuriospores. x 1000. 


Les sporodochies de Raffaelea ambrosiae sont plates, blanches à 
brunâtres et recouvrent toute la surface du substrat. Leur base 
est constituée d’un entrelacement dense d’hyphes aux articles forte- 
ment arrondis, irréguliers ou allongés et à paroi fine hyaline ou 
brunâtre. Les conidiophores qui en sont issus sont proches, dressés, 
pas ou peu ramifiés, hyalins, à paroi forte, divisés par 2 à 4 cloisons, 
larges de 5 à 9 u à la base, de 1.6 à 2.5 u au sommet et longs de 
70 à 150 u. La cellule terminale est sporogène, formant les conidies 
les unes à côte des autres, chacune successivement sur une nouvelle 
repousse du sommet. Les cicatrices laissées par les conidies dé- 
tachées étant relativement aussi larges que n’est long chaque nou- 
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veau développement de la cellule sporogène, celle-ci présente dans 
sa partie apicale un aspect noueux caractéristique. Chaque cellule 
sporogène peut produire 5 à 8 conidies, ou plus encore. Celles-ci 
forment une masse mucilagineuse blanchâtre. Elles sont allongées 
ou, plus souvent, elliptiques ou cunéiformes, à sommet arrondi ou 
applati et à base rétrécie en une surface d’insertion de 2 w de 
diamètre, unicellulaires, hyalines, 5—9 X4-—6 u et à épispore bien 
distincte. Entre ces appareils conidiens, d’autres hyphes cloisonnées, 
plus courtes et plus larges, de 4 à 7 u de diamètre, produisent des 
aleuriospores solitaires terminales, rondes ou ovales, hyalines, de 
10 à 19 u de diamètre et à paroi réfringente, lisse et très épaisse, 
de 3 à 4u. 

Le genre Raffaelea appartient donc au groupe d’hyphomycètes 
à sympodule (cellule fertile à croissance sympodiale et à sporulation 
blastique apicale successive), c’est-à-dire à la Section IT de la 
classification de Huemes (1953). A considérer l’espèce-type, la 
cellule sporogène de Rajfaelea, contrairement à celle de Sporothrix 
HEKRTOEN & PERKINS, ne manifeste au cours de la sporulation 
aucun enflement de l'extrémité et finalement n'apparaît pas denti- 
culée. De plus, elle n’a pas cet aspect en zig-zag connu chez d’autres 
parasites des insectes, par exemple, ceux du genre Beauveria VUILL. 
Enfin, parmi les champignons que l’on sait vivre en association 
avec les insectes, Raffaelea partage avec certaines espèces de 
Graphium CoRDA ce caractère de posséder des sympodulospores 
mucilagineuses, mais paraît bien unique à les présenter dans une 
sporodochie. 


2. Ambrosiella xylebori (Fig. 2) 


Au cours d’une étude des relations écologiques chez le scolyte 
mycétophage des rameaux de caféier, Xyleborus compactus EICHH., 
en Afrique tropicale, BRADER (1964) a reconnu une espèce parti- 
culière d'Ambrosia et la décrivit comme nouvelle et type du genre 
nouveau Ambrosiella, sous le nom d’Ambrosiella xylebori. Cette dé- 
nomination est regrettablement invalide, le matériel type n'ayant 
pas été désigné conformement au Code International de Nomen- 
clature Botanique. 

Le même Ambrosia avait déjà été isolé des galeries du même 
insecte par MEIFFREN en 1957 et sans doute aussi par MULLER en 
1933. Il était désigné comme Monilia sp. Il n’est pas impossible 
qu’il ait quelque parenté avec Monilia candida HARTIG, l’ Ambrosia. 
de Xyleborus dispar découvert par HARTIG en 1844. TROTTER (1934) 
a décrit sous le nom de Ambrosiaemyces zeylanicus TROTTER, l’Am- 
brosia d’un scolyte de Ceylan qui pourrait n'être autre que celui 
de BRADER, mais cette dénomination doit être considérée comme 
ambiguë, étant appliquée à plus d’une espèce de champignon. Le 
champignon présente une certaine similitude avec les Mowmlia 
(espèce-type Monilia fructigena PERS. ex FR.), mais cette similitude 
n’est qu'apparente. Il en diffère essentiellement par la formation 
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de grosses aleuriospores solitaires aux extrémités des hyphes coni- 
diophores monilioïdes. Ce fait justifie la position taxonomique de 
l'espèce telle que établie par BRADER. L'espèce est ici validée et 
ses caractères morphologiques discutés. 

Ambrosiella BRADER in Meded. Landb.hogesch. Wageningen, 64(7): 

41, 1964. 

Mycelium septatum ramosissimum. Conidiophora septata et ra- 
mosa, cellulis nonnunquam distincte rotundatis composita, hyalina 
aeque ac conidia solitaria (aleuriae) globosa, sicco spisso pariete, 
in apicibus conidiophori. 

Species typica: Ambrosiella xylebori BRADER nov. spec. 


| 


Fig. 2. Ambrosiella #ylebori. Conidiophores à divers stades, aleuriospores et ar- 
throspores. x 1000. 
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Ambrosiella xylebori BRADER nov. spēc- 


Fungus hyphomyces habitu albo. Hyphae mre; 
(medio 3.5) u diam. Conidiophora simplicia y 
700 u longa, septata, cylindracea, 3.5 # medio di 
rumque moniliformibus articulis inflatis, T —12 
(3—4 ad septum) # latis, late ut arthrosponi 
posita. Conidia (aleuriosporae) solitaria, in ag 
ennata, simplicia, globosa, 9.6—13.9 (medio 12. 
l u spisso pariete, hyalina. 

Inventa ut Ambrosia Xylebori compact 
phora, Africa tropicali. Typus cultura i 
110.64 est. 

Dans les galeries de Xyleborus compacius Ex 
forme une couche blanche brillante de conidia 
comme l'illustre BRADER. Les cultures sur 
pomme de terre, de malt, d'avoine ou de cerise 
cet aspect. Sur ces géloses, la croi 
immergée, rayonnante et brunâtre, puis, à la 
radialement à partir du point d’inoculation, 


dense et bas de conidiophores et d’aleuriosp 
Ce tapis fertile est supporté par un enchevètre 
ocracées, abondamment septées, à articles Éo 
ramifiées et même anastomosées. 

Les conidiophores, en culture, peuvent être réduits à de simples 
hyphes dressées, de 3.5 u de diamètre, régulièrement cylindriques 
jusqu'au dernier article qui peut être légèrement enflé, et portant 
une aleuriospore à leur extrémité. Le plus souvent, cependant, les 


conidiophores sont bien différenciés. Naïssant par bourgeonnement 
du mycelium sous-jacent, ils se développent comme une succession 
acropète d'articles d'emblée dilatés, globuleux ou piriformes, à 
paroi fine, de 7—12.5 X 5.9—7.7 u, rapidement séparés par un sep- 
tum de 3—4 u de largeur. Par le bourgeonnement latéral et répété 
de plusieurs articles, le conidiophore devient ramifié et arborescent 
et présente à ce stade une ressemblance frappante avec les chaînes 
conidiennes acropétales de Monilia fructigena. Cependant, con- 
trairement au Monilia, les conidiophores A mbrosiella xylebori 
arrêtent bientôt leur croissance par la production d'une aleuriospore 
solitaire et volumineuse à l'extrémité de chacun de leur rameau. 
A la maturité, les aleuriospores se détachent du conidiophore, mais 
celui-ci aussi peut se désarticuler en éléments divers de un à plusieurs 
articles et se disperser. Ces éléments de conidiophore qui vraisem- 
blablement peuvent exercer une fonction générative à l'instar d'ar- 
throspores, se distinguent encore des conidies de Monilia par leur 
mode de libération. En effect, on ne retrouve pas chez l Ambrosiella 
le mécanisme de disjonction progressive des cloisons séparatrices 
des articles de la chaîne isolant partiellement les conidies de Monilia 


les unes des autres à l'exception d'un point central de contact. Ici, 
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la brisure est nette et d'emblée totale au moment de la désarticula- 
tion et les articles libérés, comme les aleuriospores, conservent une 
cicatrice plate et frangée d’un lambeau de paroi latérale. 

Les cultures vivantes de Rajjaelea ambrosiae (CBS 185.64) et 
d’Ambrosiella xylebori (CBS 110.64), en prove nancerespectivement 
du Dr. J. M. BAKER, Forest Products Research Laboratory, Princess 
Risborough, England et du Dr. L. BRADER, I.R.C.T., Bébédjia, 
Moundou, Rép. du Tchad, sont conservées au Centraalbureau voor 
Schimmelcultures, à Baarn, Pays-Bas. 
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